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mille écus dont j'ai caché la moitié dans un
lieu sûr; croyez-vous qu'il soit prudent de
mettre l'autre dans le même endroit 7- Dui-.là,
voisin, je vous le conseille, dit le voleur d'écus;
et dans l'espérance d'une plue belle prise, il
se hâta de remettre les cinq cents écus où il
les avait pris; mais l'aveugle ayant, par un
tour d'adresse, fait rapporter son argent, le
prit et n'en remit plus.

-SCÈNE DE POLICE A LONDRES,- C'est
à la cour de police de Clerkenwell. Un jeune
enfant âgé d'environ dix ans est amené à
la barre. Il est accusé de vagabondage, Au
banc des témoins se trouve assise la mère du
touriste.

Le magistrat : La mère du prisonnier est-
elle à l'audience?

Un huissier : La voici, Votre Honneur.
Le magistrat: Avancez-vous madame,

n'avez pas peur, il r a vous sera pas fait de
mai. Cet enfant est-il votre fils ?

La maman: Oui, Votre Honneur; depuis
sa naissance il a toujours travaillé à uotrç
ferme. Hier soir, à six heures. il était en-
core avec nous et à sept heures il avoit dis-
paru.

Le magistrat : Pourriez vous jurer qu'il a
toujours travaillé à votre ferme depuis le jour
de sa naissance ?

La maman: Oui, Votre Honneur.
Le magistrat : Alors dit es-moi à quel tra-

vail il fut accupé pendant la première année
de sa vie.

Lu maman : il était occupé à traire te lait..,
Tout l'auditoire partit d'un éclat de rire.

Le magistrat lui-même ne put se contenir et
le petit voyageur fut immédiatement rendu à
sa mère.

DESTRUCi ION DES RATS.
Mettez dans un vase un mélange de farine

et de chaux pulvérisée; exposer ce vase dans
l'endroit où circulent les rats ; ayez soin de
placer à côté un autre vase contenant de l'eau;
les rats ne manquent pas de boire après avoir
manger de ce mélange, et périssent à l'ins-
tant.

ALMANACH POLITIQUE.

AMÊRIQUTE.

Canada.-L'hon. M. Rose a été nommé
par S. M. la Reine Victoria, commissaire, en
faveur du gouiernement impérial, pour régler
certaines difficultés entre l'Angleterre et les
Ëtats-Unis

L'hon. M. Cartier est en ce moment à
Washington.

L'hon. M. McGee, dont la santé avait été

altérée par les travaux de la Confédération,
est en voie de parfaite guérison.

Etats- Unis.-Les Confédérés ont abandon-
né, paraît-il, la Virginie.

On dit que !e général Sherman remporte
chaque jour e.es avantages signalés sur les
Confédérés.

On dit aussi que le gouvernement français
a fait des propositions de paix aux parties
belligérentes.

Eli.xico.-L'empereur Maximilien est en-
tré à Mexico le 30 octobre, au milieu des ac-
clamations populaires. Des réforneslradicales
vont être opérées au Mexique, et de nom-
l>reuses améliorations matérielles sont en ce
moment l'objet des occupations du gouverne
ment.

On dit que Juarez est abandonné journel-
lement par quelques-uns de ses compagnons
d'infortune. L'ex-président a décidément re-
noncé à la guerre.

Brésil.-On prétend quetoute relation a
été rompue entre cet empire et les Etats-
Unis, à l'occasion de la capture du corsaire
Flor'jda.

Le Star de Londres dénonee cette capture,
et il espère que le gouvernement des Etats du
Nord va la répudier.

EUROPE.
Angleterre.-Dans un discours prononcé

au banquet du lord Maire à Londres, lord
Palmerston a dit qu'il espère que les deux
partis (le Nord et le Sud des Etats-Unis)
trouveront bientôt qu'il est mieux pour eux
de se réconcilier que de continuer à se batre,
et que les querelles qui ont saturé de sang le
continant américain seront arrangées amica-
lement entre eux.

Danemar,-Le traité de paix conclu en-
tre le Danemark, d'une part, et l'Autriche et
la Prusse, d'autre part, comporte, entre au-
tres articles, que les duchés en litige seront
remis en la possession du duc d'Augusten-
burg.

Italie.-De grandes innondations ont eu
lieu à Florence, en Toscane. De grandes
pertes résultent de cet affreux malheur.

ASIE.
Japon.-Le succès des armées alliées est

complet. Tout ce que demande les peuples
européens, va être accordé.

MARIAGE.

A Notre-D"me de Lévis, le 16 novem"re
dernier, par vp Rév. M. Dumontier. procu-
reur du Collége, François-Lazare Noël, écr.,
marchand, de Québec, à Dlle Marie-Thalceide
Caron, deuxième fille de M. Maximin Caron,
de Lévis.


